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O7  éditOrial

C’est une cause 
que nous portons…

Le septième jour ou l’O7 ou l’Opé-
ration 7e jour est un nom assez bien 
connu dans les dédales de l’Uni-
versité puisque, depuis les événe-
ments malheureux de 2006, sur une 
initiative du Recteur émérite René 
Chamussy sj, il fait partie des entités 
adoptées par l’USJ et désigne l’action 
sociale et citoyenne menée au nom 
de notre Université par des per-
sonnes volontaires, enseignants ou 
membres du personnel administratif 
ou étudiants. Oui ce nom désigne des 
centaines de personnes qui, chaque 
année donnent de leur temps à dif-
férentes causes humanitaires dans la 
société libanaise, dans des lieux où 
peu de personnes s’aventurent, dans 
des actions où rares sont ceux qui 
osent s’impliquer. Ce nom évoque les 
milliers de personnes marginalisées 
qui reçoivent notre aide et notre ami-
tié…

Quelqu’un, François Mitterrand, 
aurait dit ce qui suit (avec une 
légère modification de quelques 
mots) : « Sur le chantier des valeurs 
humaines, sociales et spirituelles 
toujours neuves, pour ces combats 
de chaque jour qui se nomment 
solidarité, secours et justice, aucun 
volontaire n’est de trop ». Je pense 
que la philosophie de notre Opéra-
tion 7e jour est bien proche de cette 

devise qui met en évidence les valeurs 
au nom desquelles et pour lesquelles 
nous menons un combat sur le ter-
rain à travers des activités diverses 
qui sont menées chaque année par 
des volontaires. C’est bien sûr dans 
l’esprit de volontariat que ce travail 
est fait et que l’engagement devra être 
réalisé. Car par la gratuité du volonta-
riat nous voulons dire à  nous-mêmes 
et aux autres que pour aider l’humain 
à récupérer sa santé, sa dignité et son 
respect, il est nécessaire d’agir seule-
ment par et pour l’amour de ce qui 
est humain. 

C’est pourquoi une volonté d’institu-
tionnaliser le 7e jour et le doter d’un 
statut par un règlement intérieur, ce 
qui fut réalisé au courant de l’année 
2012-13, cherche à  enraciner de plus 
en plus l’action sociale et citoyenne 
dans la vie universitaire et attester 
que notre éducation à l’USJ vise à  
former des hommes et des femmes 
avec et pour les autres, autrement 
dit, des personnes engagées au nom 
des valeurs citoyennes et spirituelles 
qui les animent et des citoyens qui 
par devoir d’humanité font le choix 
d’être solidaires avec les autres. Par 
cette réglementation nous voulons 
faire de cette opération une action 
sociale aux dimensions de l’USJ, afin 
que toutes les institutions assument 

cette mission et en soient partenaires. 
En même temps, il faut souligner que 
ce règlement intérieur de fonction-
nement ne cherche pas à  ligoter les 
bras et la spontanéité des volontaires 
ou bien les brider par une procédure 
bureaucratique mais plutôt aider cha-
cun et chacune, les équipes en place, 
à s’organiser et suivre une dynamique 
administrative légère qui aide à un 
meilleur aboutissement et une meil-
leur harmonisation de nos activités 
ainsi qu’à une meilleure intégration 
des étudiants dans cette opération. 
L’USJ représente un système assez 
complexe fait d’institutions et de 
relations, c’est pourquoi une régula-
tion ne peut qu’être bénéfique pour la 
promotion du travail social et citoyen.

Je termine par un remerciement de 
tout cœur pour le travail qui a été 
mené par la commission ad hoc pour 
aboutir à cette formulation du texte 
du règlement intérieur, et d’autre part 
je dis ma reconnaissance aux  res-
ponsables et autres volontaires, celles 
et  ceux qui portent tout haut ou plu-
tôt tout bas – c’est-à-dire sur les ter-
rains les plus assoiffés – la volonté de 
l’USJ, toute entière, d’être au service 
de notre peuple.

Salim Daccache s.j.
Recteur
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L’Opération 7e jour 
ou l’engagement social 
et civique de l’USJ

Rencontre centrée sur l’O7 avec le TRP Adolfo Nicolàs, Supérieur général des jésuites.

Lancée pour une action 
dans l’urgence durant la 
guerre de juillet 2006 au 
Liban, l’Opération 7e jour 
(O7) s’institutionnalise. 
Petit aperçu sur son 
évolution et mode de 
fonctionnement au sein 
de l’Université Saint-
Joseph.

Si l’engagement civique signifie une 
implication corps et âme pour le bien 
de l’homme et de la société, si une 
opération est une intervention pro-
fessionnelle en vue de soulager ceux 
qui souffrent, si le 7e jour achève la 
création, s’il achève la semaine, s’il 
est symbole de repos qui rappelle 
incessamment le travail, le don de 
soi et l’œuvre gratuite, alors on défi-
nit l’Opération 7e jour comme étant 
« une assistance gratuite de la part 
de bénévoles (professionnels et étu-
diants) qui consacrent leur temps 
libre afin d’oeuvrer pour un monde 
meilleur et ce, au nom de l’Université 

Saint-Joseph qui les initie au volonta-
riat et à l’intérêt pour « tout homme 
et tout l’homme ». 

HISTORIQUE ET PÉRENNISATION

En juillet 2006, la guerre éclate au 
Liban Sud. Sur une initiative du Pr 
René Chamussy s.j, Recteur de l’Uni-
versité de 2003 à 2012, étudiants, 
enseignants et responsables sont 
mobilisés afin de soutenir les dépla-
cés et les sinistrés. Ils interviennent 
dans l’urgence dans les domaines de 
la restauration rapide, la santé et les 
activités de divertissement. 

Les Cellules, le Comité de pilotage et le Recteur de l’USJ se réunissent régulièrement pour une mise au point sur les 
activités de l’Opération 7e jour.
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Dans la lettre d’actualités publiée en 
juillet 2006, le Pr Chamussy écrit : 
« En ces jours de grands drames, 
l’Université Saint-Joseph se devait 
d’être présente aux côtés des plus 
malheureux (…) Il est, en ce jour où 
nous nous exprimons, difficile de dire 
où le pays, cassé, brisé s’en va ; nous 
pouvons au moins dire que nous ne 
restons pas passifs. C’est là que gît 
l’espoir pour demain ». 
Avec la cessation des combats au 
bout d’un peu plus d’un mois, les 
besoins d’urgence se transforment 
en des besoins de développement 
social. Des cellules de travail perma-
nentes sont constituées au niveau des 
institutions afin d’œuvrer dans des 
domaines spécifiques. C’est ainsi que 
commence à prendre forme l’Opéra-
tion 7e jour. 
En conclusion de sa lettre de sep-
tembre 2006 à la communauté uni-
versitaire, le Pr Chamussy exhorte à 
l’engagement : « Très concrètement, 
des cellules d’intervention ont déjà 
été mises en place, des propositions 
vous seront faites pour y participer. 
Conformément à sa vocation, l’Uni-
versité aura, pour sa petite part, 
contribué à faire revivre le Liban en 
y consolidant les liens indispensables 
au maintien du sens national et de la 
conscience citoyenne. C’est la prin-
cipale chose qui compte à présent. 
Ce devrait être pour nous tous une 
priorité ». 

Ainsi, l’Opération 7e jour travaille 
d’arrache-pied à travers toutes ses 

cellules : reforestation, génie civil, 
développement social, santé et déve-
loppement humain, dialogue, envi-
ronnement, tourisme, éducation à 
la citoyenneté, sciences politiques, 
formation religieuse, communication 
et information, citoyenneté et enga-
gement étudiant, sociologie, média-
tion et gestion des conflits, éducation 
et enfance, et Hôtel-Dieu de France. 
Petit à petit, les ambitions grandissent 
et d’autres cellules voient le jour telle 
que la Cellule Berytech-entrepreneu-
riat social.

Tout de suite l’Opération 7e jour 
trouve sa place au soleil et se dis-
tingue. Elle se voit ovationnée et 
lauréate, en 2009, du 2e prix de la 
Fondation MacJannet et du Réseau 
Talloires pour la citoyenneté mon-
diale. En 2010, elle remporte le 1er 
prix Sharja pour le volontariat et en  

2012, le prix Social Economic Award 
pour la section promotion humaine. 

Entre-temps, elle reçoit la bénédiction 
du Père Général de la Compagnie 
de Jésus le TRP Adolfo Nicolàs qui 
estime que le développement d’une 
université doit se faire non seulement 
sur le plan de l’enseignement et de la 
recherche, mais aussi sur le plan du 
projet sociétal. Il souhaite par ailleurs 
que cette nouvelle orientation straté-
gique de l’Université Saint-Joseph se 

L’O7 lauréate du 2e prix Macjannet pour la citoyenneté mondiale en 2009 : ci-dessus les lauréats.

L’O7 reçoit le prix Sharja pour le bénévolat en 2010.

L’Université aura contribué à faire revivre le Liban 
en y consolidant les liens indispensables au maintien 
du sens national et de la conscience citoyenne
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L’O7 au conseil stratégique de l’USJ en décembre 2010.

fasse en impliquant le plus de gens 
possible et encourage à travailler en 
réseau en associant d’autres universi-
tés jésuites à travers le monde. 
L’Opération 7e jour reçoit de même les 
compliments du Conseil stratégique 
qui félicite l’Université Saint-Joseph, 
le 3 décembre 2010, pour son évolu-
tion importante. En effet, M. Michel 
Gervais estime que la fédération des 
entités engagées dans les actions 
présentées peut devenir une marque 
de distinction de l’Université et un 
atout pour l’avenir professionnel des 
étudiants qui s’y impliquent. Feu M. 
Pierre Catala exprime combien il est 
difficile d’accomplir en France ce 
qui est accompli dans ce domaine 
au Liban et loue l’initiative du Rec-
teur dont il reconnaît ne pas avoir 
saisi l’importance et la pertinence au 
moment de son lancement. 

Ainsi, l’Opération 7e jour, créée dans 
un contexte de forte émotion, a per-

mis une grande mobilisation autour 
de son action continue grâce au sou-
tien et à la forte implication du Rec-
teur. Il s’agit donc de trouver la bonne 
formule qui assure sa pérennité et 
permette son institutionnalisation 
sans entraver l’esprit de liberté qui 
caractérise la création et l’organisa-
tion des activités.

Pr Salim Daccache s.j nouveau Rec-
teur de l’USJ à partir de 2012, s’en-
gage à continuer l’oeuvre de son 
prédécesseur et déclare dans son 
mot devant l’Assemblée plénière en 
octobre 2012 que l’Opération 7e jour 
en tant que mission sociale de l’USJ, 
n’est pas une action marginale mais 
une action qui exprime la conscience 
de l’Université en tant qu’institution 
ayant pour mission l’enseignement, la 
recherche et le service de la collecti-
vité. Il note par ailleurs qu’il y a un 
vent qui souffle concernant l’institu-
tionnalisation de l’Opération 7e jour, 

ce qui lui donnerait des appuis règle-
mentaires et aiderait à porter l’âme 
de cette opération qui a besoin d’un 
corps pour avancer. 

INSTITUTIONNALISATION 
DE L’OPÉRATION 7E JOUR

Lors de l’Assemblée plénière de juin 
2013, la structure de l’Opération 7e 
jour est approuvée. 

Sa mission 
Elle est définie comme étant la voca-
tion sociale et civique de l’Université. 
Elle est au service des pauvres et des 
plus démunis, et encourage des pro-
jets tournés vers la collectivité, là où 
il y a une promotion humaine à faire. 
Elle fait appel aux compétences spé-
cifiques des uns et des autres, et est 
une plateforme de solidarité sociale, 
de service bénévole à la collectivité 
et d’engagement citoyen et civique, 
créée et développée au sein de l’Uni-
versité Saint-Joseph.
Ses objectifs
À travers les projets menés par les 
diverses cellules rattachées aux ins-
titutions de l’Université, l’Opération 
7e jour cherche à promouvoir l’inté-
gration des membres de la commu-
nauté universitaire, notamment les 
étudiants, dans le tissu social liba-
nais, et à former des citoyens et des 
professionnels actifs impliqués dans 
le développement du Liban. Base 
de communication, d’échange et de 
travail entre ces différents acteurs, 
elle permet de renforcer le sentiment 
d’appartenance à l’Université Saint-
Joseph. 
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Ses acteurs
L’Opération 7e jour regroupe en 
interne quatre catégories d’acteurs : 
étudiants, anciens, enseignants et 
personnel. Au niveau externe, elle 
est en partenariat avec de multiples 
entités : ONG, secteur public, orga-
nismes internationaux…

Son rôle
Elle constitue un espace commun 
de collaboration à travers des projets 
fédérateurs et transversaux, vise à for-
mer des professionnels-citoyens, par-

ticipe au positionnement de l’Univer-
sité en tant qu’acteur pilote principal 
à l’échelle nationale et concrétise la 
3e dimension de la mission de l’Uni-
versité à savoir le service à la collec-
tivité.
Le règlement intérieur de l’Opéra-
tion 7e jour définit sa structure et son 
mode de gouvernance de même que 
la gestion des projets et les disposi-
tions financières. Cet affermissement 
institutionnel préserve la libre initia-
tive qui a caractérisé les débuts de 
l’Opération 7e jour et lui a valu ses 

succès. Il lui octroie soutien et cou-
verture officielle pour une meilleure 
réalisation.

En conclusion, au sein de l’Univer-
sité Saint-Joseph, l’Opération 7e jour 
prend forme : un pôle de croissance 
humaine dans l’amour, le service 
et la gratuité, une graine de mou-
tarde en vue de devenir un arbre aux 
grands feuillages, une réalisation de 
l’homme pour l’homme. 

Fadi Hindi
Comité de pilotage de l’O7

Les étudiants bénévoles de l’O7 au Conseil stratégique de l’USJ en décembre 2010.
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Global Social Venture
Compétition au support 
de l’entrepreneuriat social

Stimuler la culture de l’entrepre-
neuriat social dans l’environnement 
économique actuel est essentiel 
pour créer un impact positif sur la 
société, promouvant ainsi l’innova-
tion en faveur du développement 
durable. Dans ce cadre, l’Université 
Saint-Joseph et Berytech se sont asso-
ciés avec plusieurs partenaires clés, 
y compris la banque BLC, le parte-
naire stratégique, et Mercy Corps 
Egypte, pour lancer l’édition GSVC-
2013 avec un programme de support 
et d’accompagnement plus large et 
diverses opportunités, offerts par les 
partenaires locaux et internationaux. 
À noter que la GSVC est un concours 
international de plan d’affaires, 
animé par un réseau international 
de partenaires prestigieux, y compris 
l’ESSEC et Berkeley, visant à sensi-
biliser les jeunes à l’entrepreneuriat 
social, et offrir un support profession-
nel adéquat, tout en promouvant les 
valeurs suivantes : innovation, ambi-
tion, entrepreneuriat et impact social.

Par conséquent, une académie de for-
mation GSVC a eu lieu à Berytech, 
réunissant des participants provenant 
du Liban et de la région, les 20 et 21 
décembre 2012, animée par Sophie 
Keller, experte en entrepreneuriat 
social et représentant l’ESSEC. À 
l’échelle régionale, au niveau de 
l’édition 2012-2013, plus de 100 pro-
jets ont été recueillis et 10 finalistes 
ont été sélectionnés pour participer 
à la finale régionale à l’ESSEC-Paris, 
en mars 2013, dont Jules Hatem, du 
Liban, ingénieur diplômé de l’USJ, et 
offrant une innovation technologique 

présentant une solution unique pour 
le recyclage de l’eau. 

Au plan local, un programme d’appui 
approprié a été mis en place pour les 
10 meilleurs projets sélectionnés, y 
compris des programmes de forma-
tions adaptées, coaching, mentorat et 
incubation.

Dans le cadre du programme de sup-
port des finalistes locaux de la com-
pétition, un programme de mentorat 
a été établi avec la Fondation Mow-
gli, afin de lancer la première expé-
rience de mentorat avec des entre-
preneurs sociaux, qui inclut un pro-
gramme d’accompagnement pour la 
période d’un an avec des « mentors » 
professionnels afin d’accompagner le 
développement des projets sociaux. 
Le programme a débuté par un week-
end de formation intensive dans la 
région de Jbeil, ce qui leur a permis 
de développer leurs compétences, 
d’identifier et de clarifier leurs objec-
tifs personnels et professionnels et de 
rencontrer d’autres entrepreneurs et 
mentors.

Finalement, ces derniers ont bénéfi-
cié également d’un programme d’in-
cubation offert par Berytech dans le 
nouvel espace de co-working « Digi-
Hive », au 3e bâtiment de Berytech 
situé dans la zone « Beirut Digital 
District », Bechara El Khoury 

Plus d’informations sont disponibles 
sur : www.berytech.org/gsvc 
ou contactez par email : 
info@berytech.org 

Suite au lancement 
officiel, le 21 octobre 
2010, de la compétition 
« Global Social 
Venture », ou « GSVC » 
soutenant les jeunes 
entrepreneurs dans la 
création d’entreprises 
sociales, l’USJ et 
Berytech ont lancé cette 
année la 2e génération 
des entrepreneurs 
sociaux.

MME - mars 2013



GSVC Local Finalists
Following the Global Social Venture Competition, 10 local fina-
lists were selected to benefit from a business plan and mentoring 
academy. In addition, Berytech offered them an incubation for the 
period of 3 months in Berytech Digital Park’s DigiHive, a very new 
co-working space. The target of this opportunity is to give them 
access to an adapted working environment helping them develop 
their business plans and be ready for funding. Also, targeted coa-
ching programs will be offered by Berytech and GSVC partners. You 
can read more about each of the finalists below.
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Développement social

Noël en musique
Les étudiants de l’École libanaise de 
formation sociale (ELFS) en collabo-
ration avec le Club de musique du 
Campus de l’innovation et du sport 
(CIS) et le Club Zumba ont organisé 
un concert le 14 décembre 2012 inti-
tulé : « Sous l’étoile de Noël » afin 
de vivre l’esprit de Noël. Ce groupe 
d’étudiants a chanté des chansons de 
Noël pour 200 enfants de diverses 
organisations sociales : AFEL, 
LIBAMI, SOS et CARITAS. La soirée 
avait débuté par une animation et des 
jeux. Le Club Zumba a entraîné toute 
la salle et les enfants à une danse 
effrénée. Pour clôturer, le Père Noël 
a distribué des cadeaux aux enfants.

Le cours Action Bénévole et Citoyenne 
(ABC)
Le cours Action Bénévole et 
Citoyenne (ABC) est un cours qui 
permet aux étudiants d’expérimen-
ter une implication bénévole auprès 
de leurs pairs et/ou dans la commu-
nauté. Cette matière optionnelle à 
laquelle peut s’inscrire tout étudiant 
de l’USJ est proposée par l’École liba-
naise de formation sociale (ELFS) afin 
de sensibiliser les étudiants à la pra-
tique citoyenne.
Cette matière comprend deux volets. 
Le premier théorique qui comporte la 
sensibilisation au sujet du bénévolat 
à travers le monde et le second com-
porte la planification et l’organisation 

d’une activité ponctuelle au service 
de la collectivité.
Pour le 1er semestre 2012-2013, des 
étudiants en médecine dentaire, en 
psychomotricité et en traduction 
se sont regroupés en deux groupes 
d’action. Le premier consistait à la 
gestion du bénévolat pour le mara-
thon de Beyrouth ; pour ce, trois étu-
diants ont été recrutés pour organiser 
et assurer le suivi de cette activité et 
ont placé un stand en collaboration 
avec le Club de musique et le Club de 
Zumba de l’USJ. Le deuxième groupe 
a assuré la levée de fonds de l’activité 
de Noël de la Faculté de médecine 
dentaire à travers la vente de crêpes, 

de donuts et de cakes sur le Campus 
de l’innovation et du sport, le Campus 
des sciences médicales et le Campus 
des sciences humaines pendant trois 
jours ; ils ont aussi participé à l’orga-
nisation de l’activité.

Les enfants dansent la Zumba sur scène.

Préparatifs dans les coulisses.



Les étudiants animent 
la fête de Noël
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Avec l’association INSAN
L’Institut libanais d’éducateurs (ILE) 
a œuvré pour l’association INSAN, 
centre qui se trouve dans la région de 
Nabaa et qui accueille des enfants de 
réfugiés et de défavorisés du quartier 
en leur offrant pendant les week-ends 
et les jours fériés un espace ludique. 
Dix étudiants de l’ILE se sont relayés 
pour prendre en charge les enfants du 
centre en animant des jeux récréatifs 
(contes, jeux éducatifs et de société, 
rallye-paper, théâtre, danses). L’am-
biance était à la joie et à la bonne 
humeur.  

Opération « Haircut » pour  Saint 
Jude 
Pour clôturer l’année en beauté, une 
autre action bénévole « Hair Cut » a 
eu lieu dans le hall du Campus des 
sciences humaines le 20 mai de 12h 
à 15h. Les étudiants de tous les cam-
pus ont été invités à offrir quelques 
mèches de cheveux aux enfants du 
Children Cancer Center Saint Jude 
qui vivent des moments de souffrance 
lors de leur traitement chimiothéra-
pique.
« Parce que l’essentiel est dans la tête 
et non sur la tête », est le message 
que la Cellule enfance et éducation 
a essayé de faire passer à travers cette 
action. Une visite au centre Saint Jude  
a suivi à la fin du mois de juin. Six 

étudiants de l’ILE ont visité le centre, 
offert les mèches de cheveux et vécu 
avec 40 enfants un moment intense 
de bonheur.

Enfance et éducation 

L’ILE au centre INSAN. Action haircut de l’ILE au Campus des sciences humaines.

Les étudiants de l’ILE lors de leur visite au Centre INSAN.
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Formations à Saïda et Deir el-Ahmar
Après son investissement durant trois 
années consécutives dans la région 
limitrophe du Sud, notamment dans 
les villages de Aïn-Ebel, Rmeich, 
Débel, Aalma el-Chaeb et Kawzah, 
puis durant deux années dans la 
région limitrophe du Nord, notam-
ment dans les villages de Qobayyat, 
Andqit, Aydamoun, Rahbeh, El-Cha-
qdouf, Bqarzla, El-Cheikh Moham-
mad, El-Zawarib, Halba, El-Cheikh 
Taba, El-Tlayl, Karm Ousfour, Minjiz, 
El-Nfeyseh, Tallit wa-chittaha, Beit 
Millat et Sfaynit el-Drayb, l’Institut 
supérieur de sciences religieuses 
(ISSR) poursuit son engagement. Cette 
fois-ci parallèlement sur deux régions 
différentes : Saïda et Deir el-Ahmar.

Tout d’abord Saïda, où la formation 
se fait en partenariat avec les deux 
diocèses melkite et maronite du lieu. 
Les rencontres se déroulent à Dar 
el-Inaya, à Salhiyya. Ensuite Deir 
el-Ahmar, où la formation se fait en 
partenariat avec le diocèse maronite 
du lieu, les rencontres se faisant dans 

les locaux de l’évêché. La motivation 
reste toujours la même : assurer une 
formation chrétienne aux acteurs pas-
toraux de ces régions, en les aidant 
à avoir une connaissance réfléchie, 
personnalisée et responsable de leur 
foi chrétienne afin qu’ils puissent 
mieux s’engager religieusement et 
socialement. La formation à Saïda 
s’étale sur deux ans et a lieu le 4e 
samedi de chaque mois, de 8h30 à 
13h30. Une trentaine de personnes 
y sont inscrites. Le cursus à Deir el-
Ahmar dure trois années, avec une 
vingtaine d’inscrits. La formation a 
lieu le 2e samedi de chaque mois, de 

9h00 à 14h00. À chaque fois, une 
intervention magistrale est donnée 
par un enseignant de l’ISSR, ainsi 
qu’un atelier pratique animé avec la 
collaboration des anciens et des étu-
diants. Cela permet ainsi à toute la 
communauté de l’ISSR de vivre une 
expérience d’engagement sur le ter-
rain et ainsi de s’enrichir de l’expé-
rience des autres chrétiens.

La formation à Saïda prendra fin en 
juillet. La promotion des inscrits est 
prévue pour le début de l’année aca-
démique 2013-2014. La formation à 
Deir el-Ahmar va durer jusqu’en juil-
let 2014. Durant l’année 2013-2014, 
les cours porteront d’abord sur des 
initiations à la compréhension fonda-
mentale de la foi chrétienne à travers 
des notions de base de la théologie, 
seront ensuite abordées les questions 
d’ordre éthique et bioéthique. Puis 
viendra le tour de l’exégèse biblique 
(Ancien et Nouveau Testament). 
Après cela, l’ecclésiologie et l’œcu-
ménisme. Enfin, le rôle des fidèles 
laïcs dans l’Église et dans le monde 
d’aujourd’hui.

Sciences religieuses

Formation à Saïda.

Formation à Deir el-Ahmar.
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Suite à l’attentat qui a frappé le cœur 
d’Achrafieh le 19 octobre 2012 visant 
Wissam Hassan, le chef des rensei-
gnements de la police libanaise et 
suite à la demande de Me Melhem 
Khalaf, Président de l’association 
« Offre-Joie », Pr Fadi Geara, Coor-
dinateur de la Cellule génie civil et 
Doyen de la Faculté d’ingénierie, a 
participé à des réunions d’urgence 
au ministère de l’Intérieur avec SE M. 
Marwan Charbel, ministre de l’Inté-

rieur, avec l’Administrateur de Bey-
routh, le Président de la municipalité 
de Beyrouth et des ingénieurs experts. 

Un plan d’urgence a été adopté et 
le rôle de la Cellule génie civil était 
de faire le relevé des dégâts, l’étude 
de la structure existante et la propo-
sition d’un plan de réhabilitation. 
Une fois les travaux d’investigation 
terminés par les services militaires, 
la Cellule génie civil a visité l’endroit 

de l’attentat et, avec l’aide des volon-
taires d’Offre-Joie et des étudiants de 
l’École supérieure d’ingénieurs de 
Beyrouth (ESIB), les travaux suivants 
ont été réalisés :

•  Nettoyage des étages afin de pou-
voir examiner de plus près les élé-
ments porteurs des bâtiments tou-
chés. Cette étape a été réalisée avec 
un plan d’étayage pour ne pas avoir 
d’accidents ou d’effondrements 
durant ces travaux.

•   Examen de tous les éléments por-
teurs : poteaux, poutres, planchers, 
murs, etc. et relevé détaillé des élé-
ments à réparer, à remplacer ou à 
réhabiliter.

•  Début des travaux de réparation : 
cette étape, qui était la plus longue, 
a nécessité un suivi régulier et des 
visites fréquentes au chantier. Des 
ingénieurs experts ont aussi parti-
cipé à cette étape en apportant leur 
expertise et leur savoir-faire dans ce 
genre de situation.

Le chantier n’a pas été facile, compte- 
tenu de l’ampleur des dégâts, la sécu-
rité des volontaires et les conditions 
météorologiques, mais la volonté de 
survie gagne toujours, et quelques 
mois plus tard, les immeubles réha-
bilités ont revêtu un nouveau visage, 
et le quartier touché a retrouvé sa 
beauté.

Génie civil 
et Développement social

Réhabilitation après l’attentat d’Achrafieh, par la Cellule génie civil

Le quartier d’Achrafieh avant et après la réhabilitation de la Cellule génie civil.
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À l’initiative du Comité de pilotage de 
l’O7, un groupe d’étudiants de l’École 
libanaise de formation sociale (Cellule 
Développement social) s’est mobilisé 
pour effectuer une démarche de soli-
darité auprès des familles touchées 
suite à l’explosion de la rue Mounzer 
à Achrafieh le 19 octobre 2012. La 
visite, encadrée par Mme Rita Chou-
chani Hatem, chef de département 
de licence en travail social, a porté 
sur les lieux de rassemblement de 30 
familles, à l’Hôtel Alexandre (Achra-
fieh) et l’Hôtel Padova (Sin el Fil).

Le déroulement 
•  Un premier temps de mobilisation 

des étudiants.
•   Un temps de formation et de prépa-

ration sur « l’intervention en situa-
tion d’urgence et de catastrophes ».
Prise de contact sur le terrain avec 
les responsables et les familles tou-
chées.

•  Écoute et proposition des services 
de l’USJ et diffusion des coordon-
nées de ces services.

•  Récapitulation, évaluation et mise 
au point après chaque visite. 

Les observations 
•  Les familles ont bien accueilli les 

étudiants malgré leur souffrance. 
•  Les ONGs qui sont venues en aide 

aux sinistrés ont collaboré étroite-
ment avec le bureau de coordina-
tion initié par le ministre Nicolas 
Sahnaoui dans les deux lieux de 
rassemblement.

•  Il y a eu une grande mobilisation 
de la société civile pour venir en 
aide à la population en procurant 
les produits à usage quotidien.

•  Les services offerts par l’USJ ont été 
appréciés autant par les familles 
que par les instances, surtout qu’ils 
ont proposé des réponses à certains 
besoins non satisfaits par les diffé-
rents donateurs.

•  Malgré les gestes multiples de soli-
darité, les familles ont éprouvé une 
peur du lendemain que seul un 
retour « chez soi » peut apaiser.

Les acquis et apports de cette visite
•   Pour les personnes concernées, 

une démarche qui respecte leurs 
besoins et leur dignité.

•  Pour les étudiants, une démarche 
bénévole qui illustre un modèle 

d’approche de proximité aux popu-
lations touchées, mettant en pra-
tique les valeurs de la citoyenneté 
et du travail social. 

•  Pour l’USJ en général, une présence 
perçue comme efficace et discrète. 

Visite des familles sinistrées d’Achrafieh

17
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Avec beaucoup d’enthousiasme et de 
joie, plus de 40 enfants handicapés ont 
accueilli l’équipe du Service du sport 
dans les locaux de Sesobel à Ain el 
Rihani, le 16 juillet 2012. 
Classés en groupes selon leurs capaci-
tés physiques et leur âge, les enfants ont 

surmonté leur handicap en participant 
à toutes les activités : basketball, foot-
ball, lancement de ballons et autres… 
en présence de la responsable du sport 
à Sesobel, Joelle Ouba.
À la fin de la journée, l’équipe du Ser-
vice du sport a remis des médailles à 

tous les enfants qui ont participé aux 
activités pour les récompenser de leurs 
efforts. Les enfants ont donné une for-
midable leçon de dépassement de soi 
et ont prouvé que chacun peut aller au-
delà de son handicap.

Sport

L’équipe du Service du sport avec les enfants à Sesobel.

Avec le groupe des enfants de moins de 10 ans.

Distribution de médailles aux enfants.

À Sesobel 
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À Sesobel 
•  Sensibilisation à la médiation : des 

ateliers autour de la théorie et la pra-
tique de la médiation ont été orga-
nisés auprès de l’administration et 
du personnel de Sesobel afin de les 
sensibiliser à la médiation comme 
mode de prévention et de résolution 
des conflits. L’objectif de ces ateliers 
est de donner des outils complémen-
taires d’écoute active, bienveillante 
et empathique. 

•  Formation à la pratique de la média-
tion : un groupe de jeunes atteints 
de handicap a été choisi pour suivre 
une formation à la pratique de la 
médiation. Cette formation a couvert 
différents thèmes parmi lesquels : 
la connaissance positive de soi, la 
connaissance positive de l’autre, la 
communication non violente et la 
médiation. 

•  Permanences de médiation : des 
permanences hebdomadaires de 
deux heures sont assurées au Seso-
bel par des médiateurs bénévoles du 
Centre professionnel de médiation 
afin de créer un espace d’écoute 
qui accueillera les jeunes atteints de 
handicap, leur famille et le person-
nel du Sesobel.

Au Campus des sciences sociales de 
l’USJ 
En collaboration avec la Cellule 
citoyenneté et engagement étudiant 
de l’O7, la Cellule a établi un projet 
de sensibilisation et de formation à 
la médiation auprès des étudiants de 
l’USJ. Ce projet avait pour objectif de 

sensibiliser les étudiants à la média-
tion et à la communication non-vio-
lente comme mode de prévention et 
de résolution des conflits, de consti-
tuer un groupe d’étudiants-médiateurs 
qui pourra assurer des permanences 
de médiation dans leurs campus res-
pectifs afin d’être à l’écoute de leurs 
camarades. 

Médiation 
et résolution des conflits

Les étudiants-médiateurs entourés du Recteur, des Doyens et Directeurs.

Les premiers étudiants-médiateurs du Campus des sciences sociales.Pr Salim Daccache s.j. et Mme Joanna Hawari-Bourgely 
remettant les attestations aux étudiants-médiateurs.
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Lancé en mai 2012, le Dispensaire 
juridique de la Faculté de droit et des 
sciences politiques a, cette année, 
réellement démarré ses activités. 
Dans le cadre du travail d’initiation, 
les étudiants de troisième année de 
droit, tout comme leurs aînés il y a un 
an, ont effectué le 11 novembre 2012 
une visite guidée au Palais de justice 
de Beyrouth. Ils ont été reçus succes-
sivement par le Premier Président de 
la Cour de cassation M. Jean Fahed 
et par le Président du Conseil d’État 
M. Chucri Sader. Chacun de ces der-
niers a expliqué la compétence de 
l’instance judiciaire qu’il préside. 

Une tournée a été effectuée aux 
greffes des tribunaux, au registre de 
commerce et au bureau exécutif dont 
le Président a réuni les étudiants en 
salle d’audience pour leur exposer les 
différentes procédures que pratique 
ce tribunal.
Dans le cadre du travail de diffusion, 
Mme Leila Kassatly Rizk, responsable 
de la cellule O7 de la Faculté de droit 
et des sciences politiques et M. Karim 
Torbey, enseignant à cette Faculté 
et Coordinateur du Dispensaire ont 
introduit ce dernier auprès du grand 
public successivement sur les ondes 
de la radio Voix du Liban (VDL) et des 

chaînes de télévision : OTV, Future 
TV et MTV. 
Cet effort de diffusion a donné 
ses fruits puisque le nombre de 
« patients » qui ont sollicité les ser-
vices du Dispensaire a augmenté à 
raison d’une visite par semaine. Ils 
ont été reçus par non moins de trois 
étudiants qui étaient encadrés par un 
enseignant à la Faculté ou par un pro-
fessionnel. Le nombre d’anciens inté-
ressés par rejoindre le Dispensaire a 
également augmenté. 
L’équipe du Dispensaire mise sur 
l’engagement de chacun pour rendre 
le droit accessible à tous.

Pour la 2e année consécutive, le pro-
jet de soutien scolaire à l’intention 
des élèves des classes de troisième 
provenant de quatre écoles publiques 
a eu lieu pendant plus de trois mois. 
Mené en partenariat avec le ministère 
de l’Éducation nationale et Offre-Joie, 
l’objectif de ce projet a été de mieux 
préparer les élèves aux examens offi-
ciels du brevet. 
Plus de trente étudiants de l’Université 
et plus de 60 élèves se sont engagés 
dans ce projet. Les administrateurs du 
Campus des sciences sociales et du 
Campus de l’innovation et du sport 

ont mis les salles à la disposition des 
élèves et des étudiants bénévoles de 
l’USJ. En fin de session, les élèves ont 
passé des examens, corrigés par les 
responsables pédagogiques du minis-
tère de l’Éducation nationale, qui leur 
ont fait part de leurs observations et 
leur ont prodigué les conseils néces-
saires pour la réussite des épreuves 
officielles.
Malgré les problèmes rencontrés en 
cours de route, en raison notamment 
des multiples grèves des enseignants 
des écoles, le projet fut couronné de 
succès.

Droit et sciences politiques

ONGs

Cours de maths à des élèves de Brevet au Campus de 
l’innovation et du sport (CIS). 

Le Dispensaire juridique

Soutien scolaire en partenariat avec Offre-Joie 
et le ministère de l’Éducation nationale
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Sciences économiques

Pour la 2e année consécutive, la 
Faculté de sciences économiques 
(FSE) a participé au projet de soutien 
scolaire. À côté des étudiants qui 
venaient de la Faculté de médecine 
et de la Faculté d’ingénierie (ESIB), 
une dizaine d’étudiants de la Faculté 
de sciences économiques (FSE), ont 
donné des cours de biologie, phy-

sique, chimie et maths à des élèves 
des écoles publiques ayant à présen-
ter les examens officiels de Brevet et 
de Baccalauréat. Dans une ambiance 
d’enthousiasme et de solidarité tou-
chante, les jeunes bénévoles ont fait 
de leur mieux pour accompagner les 
élèves et les aider à combler certaines 
lacunes et difficultés scolaires.

Cours de maths à des élèves de Brevet au CIS. 

Cours de physique à des élèves de Terminale au CIS. Cours de maths à des élèves de Terminale au CIS. 

Cours de biologie à des élèves de Brevet au CIS.



O7  NOuvelles

22

Santé 
et développement humain

La Faculté de médecine a collaboré 
cette année avec l’Office contre la 
drogue et le crime des Nations unies 
(ODCNU) à la réalisation du projet 
de reconstitution des dossiers médi-
caux des prisonniers sur tout le terri-
toire libanais.
La Faculté de médecine a lancé 
un appel à tous les résidents et les 
internes de médecine afin de partici-
per bénévolement à ce projet. Plus de 
20 résidents et internes de différentes 
spécialités ont été mobilisés. 
Une rencontre avec les bénévoles a 
été planifiée avant le début de la mis-
sion pour les orienter et leur fournir 
des informations sur la méthodologie 
à suivre quant au travail dans les pri-
sons libanaises. 

Cette mission qui a pour objectif prin-
cipal l’évaluation de l’état de santé 
des prisonniers libanais se déroulera 
en plusieurs demi-journées où les 
bénévoles rempliront en binôme les 
dossiers médicaux. La grille à remplir 
comporte les antécédents médicaux 
et chirurgicaux des prisonniers, la 
prise médicamenteuse ainsi que les 
facteurs de risque systémiques vu que 
des milliers de prisonniers libanais 
n’ont pas de dossiers médicaux. 
Par ailleurs, le département de méde-
cine de famille a coopéré avec le 
bureau social des pères Lazaristes 
pour la prise en charge de 90 familles 
libanaises d’une situation socio-éco-
nomique précaire. Des consultations 
médicales au département de méde-

cine de famille ont été effectuées 
ainsi que des visites à domicile pour 
les patients incapables de se dépla-
cer. 
Les résidents de médecine de famille 
ont procuré l’assistance médicale aux 
réfugiés Syriens et Iraquiens qui se 
sont présentés au dispensaire Saint-
Antoine de Jdeidé, et au département 
de médecine de famille à l’Hôtel-
Dieu de France.
Enfin, la Faculté a effectué des visites 
médicales à MARSA : une clinique 
qui s’occupe de la santé sexuelle des 
jeunes tant au niveau thérapeutique 
qu’au niveau préventif. Le partage du 
travail entre tous les résidents et les 
médecins responsables a assuré la 
continuité de l’offre des soins. 

La fête de Noël avec les enfants d’asso-
ciations
Étudiants, enseignants et personnel 
de la Faculté de médecine dentaire 
(FMD) de l’USJ ont organisé à l’occa-
sion de la fête de Noël une activité pour 
les enfants des associations « Dar al 
awlad », « Libami » et « Bassma ». Ils 
ont partagé  la joie des  fêtes avec 160 
enfants âgés de 4 à 12 ans.
Au programme, un spectacle musi-
cal éducatif avec l’apparition de per-
sonnages habillés en brosse à dents, 
dentifrice, bonhomme de neige et 
Père Noël, suivi d’une distribution de 
cadeaux et d’un buffet de Noël.
L’action intitulée « 12 jours avant le 

grand jour » et ayant lieu le  12/12/2012 
portait un triple objectif :

•  Le soutien des associations qui 
œuvrent pour améliorer la réa-
lité dans laquelle grandissent les 
enfants.

•  Le droit à l’amusement, à l’appren-
tissage et aux récompenses des 
enfants démunis.

•  L’exercice du savoir académique : 
la promotion de la santé bucco-
dentaire, l’introduction aux valeurs 
de la citoyenneté, la préservation 
de l’environnement et l’épanouis-
sement du sentiment d’altruisme.

Cette action a été enrichissante pour les 
étudiants tant sur le plan humanitaire 
qu’académique. 

Médecine de famille

Médecine dentaire

Un spectacle musical éducatif. 
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Avec l’association Howard Karagheu-
sian
La Faculté de médecine dentaire (FMD) 
assure une aide scientifique à l’asso-
ciation Howard Karagheusian depuis 
octobre 2011. 
L’association Howard Karagheusian 
œuvre dans 5 pays : États-Unis, Grèce, 
Turquie, Syrie et Liban. Ses domaines 
d’activités visent les enfants et les 
familles de niveau socio-économique 
modeste et appartenant à des commu-
nautés et des religions différentes. Au 
Liban, ses bureaux sont situés dans la 
région de « Nabaa- Burj Hammoud ». 
Son département médical reçoit 23 000 
patients par année pour des consulta-
tions en pédiatrie, santé scolaire, gyné-
cologie et ophtalmologie.
Cette action comporte trois activités :

•  Prévention (octobre 2011) :  la for-
mation de 6 formateurs de l’asso-
ciation a été effectuée et suivie 
par une campagne de promotion 
de la santé bucco-dentaire dans 
28 écoles de « Nabaa - Burj Ham-
moud ».

•  Expertise (novembre 2011) : des 
experts de la Faculté de médecine 
dentaire ont aidé l’association à 
l’installation d’un cabinet dentaire 
pédiatrique suivant les normes 
internationales (matériel, matériaux 
et contrôle de l’infection).

•  Intervention (depuis février 2011) : 
des étudiants bénévoles de Master 
professionnel assurent des soins 
dentaires aux enfants et adolescents 
à un rythme de deux matinées  par 
semaine.

 
Les objectifs de cette action : organiser 
une activité dans une région de niveau 
socio-économique modeste, implanter 
des agents multiplicateurs qui seront 
aussi des intermédiaires permanents 
entre la population et la FMD (O7), 
assurer des soins de haut niveau aux 
enfants et adolescents de la région.
Le suivi se fait  grâce à des agents 
multiplicateurs en contact permanent 
avec les professionnels de la FMD et 
une session de mise à jour des infor-
mations sera organisée au début de 
chaque année ; les conditions de travail 
dans le dispensaire seront réévaluées 
périodiquement ; les soins sont assu-
rés à un rythme de deux matinées par 
semaine par des étudiants de la FMD 
qui soignent 60 patients par mois (acti-
vité gratuite et non créditée). 
Parallèlement, une action semblable 
existe entre le service d’endodontie 
de la Faculté de médecine dentaire et 
l’association arcenciel. Les étudiants en 
Master professionnel assurent les soins 
dentaires dans le dispensaire d’arcen-
ciel de Sin el Fil.

Soins dentaires assurés par les étudiants de la Faculté de médecine dentaire. Spectacle à l’occasion de la fête de Noël. 
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Espace de dialogue entre les jeunes 
sur les drogues et les addictions
« On veut vous voir contents…. pour 
longtemps » « .......مبسوطين نشوفكن  بدنا    
الطويل المدى   slogan choisi par ,« على 
une trentaine d’étudiants volontaires 
de la Faculté de pharmacie et de la 
Faculté de médecine qui ont décidé 
de créer un réseau de jeunes univer-
sitaires capables de sensibiliser leurs 
pairs aux dangers des addictions.

Ce projet est un partenariat entre le 
département de prévention de Skoun 
et l’O7 de l’USJ (Laboratoire de Toxi-
cologie - centre antipoison de la 
Faculté de pharmacie et le Départe-
ment de médecine de famille de la 
Faculté de médecine).
L’objectif de cette initiative est de 
créer un réseau de jeunes universi-
taires qui jouent le rôle d’éducateurs 
dans la sensibilisation de leurs pairs 
aux dangers liés à la drogue et les 

addictions dans les différents cam-
pus. Le programme est axé sur l’édu-
cation par les pairs en tant que moyen 
de prévention efficace pour réduire 
les comportements à risque comme 
l’abus de substances psychoactives. 
Vu que cette initiative s’adresse direc-
tement aux jeunes et est dirigée par 
les jeunes eux-mêmes, cette nouvelle 
approche facilite la communication 
entre les universitaires et favorise la 
discussion libre autour de sujets sen-
sibles et difficiles à aborder.

Plusieurs journées de prévention ont 
eu lieu durant l’année universitaire 
2012-2013. 

La première journée (1er octobre 2012) 
a eu lieu au Campus des sciences 
médicales (CSM) suivie par une 2e 
journée (29 novembre 2012) au Cam-
pus de l’innovation et du sport (CIS) 
et une 3e journée (22 mars 2013) au 
Campus des sciences sociales (CSS).
Durant ces journées, les étudiants 

(éducateurs de pairs) ont animé plu-
sieurs stands d’informations, de jeux 
et de rencontres :
-  Un premier stand avait pour objectif 

de sensibiliser la population estu-
diantine aux problèmes liés à la 
consommation excessive d’alcool 
(effets nocifs de l’alcool sur la santé, 
rapports sexuels non protégés et 
conduite automobile responsable). 
Les étudiants devaient également 
proposer un slogan anti-alcool. 

-  Un deuxième stand présentait les 
effets et la composition des diffé-
rentes substances psychoactives 
(essentiellement le cannabis, la 
cocaïne, l’héroïne, l’ecstasy et les 
benzodiazépines). Les étudiants ont 
été sensibilisés aux différents effets 
toxiques en participant à une com-
pétition (questions/réponses).

-  Un troisième stand a permis la 
rencontre avec un ancien toxico-
mane qui a partagé son expérience 
antérieure avec les substances psy-
choactives. Une personne représen-

Pharmacie

Animations au stand « Effets nocifs de l’alcool ».
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tant Skoun était présente à ce stand 
pour répondre aux questions des 
étudiants.

-  D’autres stands ont été animés par le 
Centre universitaire de santé fami-
liale et communautaire (CUSFC), la 
pastorale universitaire et le Service 
du sport de l’USJ.

-  Des brochures d’information ont 
été distribuées sur les différents 
stands et la présence de Patricia 
Dagher (comédienne) au micro a 
ajouté une touche d’humour et de 
convivialité à ces journées.

Plus de 1000 étudiants ont parti-
cipé à ces journées et ont gagné près 
de 100 cadeaux (billets de voyage, 
montres, lunettes, billets de cinéma, 
bons dans différents restaurants, 
séances de sport et de massage, etc.) 

Témoignage de vie : Père Majdi et un ancien toxicomane entourés par les étudiants.

Les étudiants « éducateurs de pairs » avec leurs collègues du Campus des sciences sociales.
Echanges entre les étudiants et M. Rafi El Madjian 
(département de prévention – Skoun).
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Projet de nutrition communautaire

Pour la 2e année consécutive, les 
étudiants en 3e année et Master de 
Nutrition de la Faculté de pharma-
cie, encadrés par leurs professeurs 
(Mme Tatiana Papazian et Dr Nour 
El Helou), ont lancé un projet de 
nutrition communautaire éducative. 
Répartis en 4 groupes, ils ont mis 
leurs connaissances à la disposition 
des patients fréquentant plusieurs 
dispensaires durant les mois d’avril et 
de mai 2013 afin de les sensibiliser 
sur plusieurs maladies touchant une 
grande partie de la population liba-
naise. 

Chaque groupe a projeté et animé 
une intervention orale portant sur une 
maladie chronique liée à la nutrition 
(obésité, diabète, dyslipidémies et 
hypertension artérielle), soulignant les 
rôles primordiaux de l’alimentation et 
de l’activité physique dans la préven-
tion et le traitement de ces patholo-
gies. Bien équipés du matériel éduca-
tionnel, les étudiants ont animé avec 
brio les ateliers questions-réponses 
qui ont suivi les présentations orales 
en prenant les mesures anthropomé-
triques des personnes intéressées, leur 
expliquant les portions alimentaires, 
les risques et bénéfices de chaque ali-
ment, et enfin en distribuant des bro-
chures informatives. 

Les participants ont eu droit égale-
ment à des conseils de cuisine, des 
exemples de menus sains et allégés, 
et des démonstrations d’activités 
physiques qu’ils peuvent pratiquer. 
Une interaction vivante s’est manifes-
tée de la part de l’audience avec un 
intérêt particulier accordé aux infor-
mations transmises. Enfin, ce fut une 
expérience très positive autant pour 
les étudiants que pour les patients, 
permettant une bonne coopération 
entre les membres des groupes ainsi 
qu’une aptitude à transmettre un 
message à la communauté concer-
née, et elle sera certainement renou-
velée l’année prochaine.

Intervention portant sur le diabète au dispensaire Mar Antonios à Jdeideh par les étudiants du département de Nutrition le 8 mai 2013.
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Collaboration entre l’ISO et « Paradis   
d’Enfants » 
L’Institut supérieur d’orthophonie 
(ISO) s’est engagé, cette année, auprès 
de l’association « Paradis d’Enfants ». 
Cette association œuvre pour le droit 
à une éducation de qualité pour tout 
enfant. La participation de l’ISO 
consiste en une campagne d’interven-
tion à but préventif auprès des éduca-
trices et des parents de cette école. 
Le partenariat entre l’ISO et « Paradis 
d’Enfants » se veut  à long terme, ce 
qui permettra la mise en place d’une 
collaboration continue. D’autres pro-
jets sont en cours de réflexion. 
Comme chaque année, les étudiantes 
de l’ISO sont au rendez-vous, prêtes 
à l’engagement citoyen. Accompa-
gnées par Mme Selma Saad, ensei-
gnante déléguée de l’ISO pour l’O7 
et par Mme Camille Messarra, Direc-
trice de l’ISO, une trentaine d’étu-
diantes des différentes promotions 
se sont engagées dans cette action 
bénévole. L’intervention auprès des 

éducatrices, prévue pour juin 2013, 
a demandé beaucoup de préparation 
en cours d’année par les étudiantes. 
Le but était de préparer des confé-
rences permettant de sensibiliser les 
éducatrices aux différentes difficultés 
que les enfants pourraient rencon-
trer. Les présentations ont visé ainsi 
à exposer les signes d’appel aux dif-
férents troubles, les aménagements 
scolaires à mettre en place, et l’im-
portance du partenariat entre l’ortho-
phoniste et l’école.
Suite à une première réunion, la répar-
tition des tâches a été faite entre les 
différentes promotions de l’ISO. Les 
étudiantes en deuxième et troisième 
année se sont engagées à préparer 
des présentations concernant les 
troubles du langage oral, les troubles 
d’apprentissage, et le bégaiement. Les 
étudiantes se sont réunies plusieurs 
fois afin de choisir les informations 
importantes et de préparer les présen-
tations. Quant aux étudiantes en qua-
trième année, elles se sont occupées 
de l’intervention auprès des éduca-

trices. Celle-ci s’est déroulée à l’école 
« Paradis d’Enfants » de Haret Sakher  
dans une ambiance de confiance et 
de collaboration, et a permis la mise 
en place de débats et de discussions 
entre les éducatrices et les orthopho-
nistes pour le bien-être des enfants 
de leur établissement. Ainsi, le travail 
entamé cette année dans le cadre 
de l’O7 a permis aux étudiantes de 
percevoir l’importance de la collabo-
ration avec les éducatrices, régulière-
ment en contact avec les enfants. De 
leur côté, ces dernières ont compris 
l’importance du dépistage précoce et 
de l’orientation en orthophonie. Les 
étudiantes étaient fières de leur tra-
vail. Elles ont quitté l’école « Paradis 
d’Enfants » en espérant y revenir l’an-
née prochaine pour une intervention 
auprès des parents, et en complétant 
ainsi la triade orthophoniste-parents-
école indispensable au développe-
ment du bien-être des enfants en dif-
ficultés.

Orthophonie

Rachel Fiani, étudiante en 4e année, en pleine présentation. Quelques étudiantes bénévoles de l’ O7 accompagnées par Selma Saad et Camille Messarra.
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Le 7e jour dans la presse
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Le débat a été dirigé par Pr Fadia Kiwan, 
Directrice de l’Institut des sciences poli-
tiques à l’USJ, conseillère du Président 
de la République libanaise et membre 
de la Hay’a. La grande expérience du 
Pr Kiwan, son esprit de synthèse et ses 
précisions sur les sujets avancés, préci-
sément ceux qu’elle suit de près telle 
que la question du quota, ont enrichi 
ce débat. 

Après une introduction définissant 
l’entrepreneuriat politique comme une 
action de création d’un mouvement ou 
courant qui s’inscrirait par la suite dans 
la durée (en l’institutionnalisant), Pr 
Kiwan a posé plusieurs questions afin 
de pousser la tribune à la réflexion sur 
les raisons de l’absence de la femme 
libanaise en politique alors que la loi 
libanaise lui permet l’accès depuis 
une soixantaine d’années, de même 
qu’un inquiétant recul dans le taux de 
représentativité féminine dans tous les 
milieux libanais. Pour Pr Kiwan, l’accès 
en politique de la femme serait l’in-
dice d’une saine démocratie, et d’une 
modernité politique, d’une résistance 

intellectuelle et humaine. La politique 
étant une défense d’intérêts, la femme 
doit protéger les intérêts des femmes 
sans avoir à chaque fois besoin d’un 
tiers. Pr Kiwan questionne la tribune et 
la salle  : « La femme est-elle prête au 
Liban à entrer sur la scène politique ? 
Prête à prendre le risque de perdre 
ou de gagner ? Et le travail politique 
est dur, souvent corrompu. La femme 
va-t-elle se soumettre à l’image que 
la société lui renvoie d’elle-même et 
renoncer en se disant « non, la poli-
tique n’est pas faite pour moi », ou bien 
la femme va-t-elle décider de faire de 
la politique et introduire une nouvelle 
approche avec moins de corruption, 
et plus d’humanité ? La femme montre 
plus d’humanité et de sensibilité aux 
différentes causes et même plus de 
compréhension par rapport à l’homme 
que les hommes eux-même entre eux. 
L’histoire sociale a distribué des rôles à 
l’homme et à la femme. Les deux genres 
sont victimes. L’homme est victime car 
on lui interdit de pleurer. L’homme est 
victime parce qu’on lui interdit de fai-
blir. L’homme est victime parce qu’on 

Cette année 
l’Opération 7e jour a 
abordé deux thèmes 
principaux concernant 
la femme au Liban : 
sa place au niveau 
de l’entrepreneuriat 
politique à travers une 
table ronde et son droit 
à la santé à travers une 
formation.

Les droits de la femme, 
projet fédérateur de l’O7

L’entrepreneuriat politique au Liban, 
quelle place pour la Femme 
Le magazine Al Hasnaa’ a organisé, en partenariat avec l’O7, l’Institut Français 
du Liban et Women in Front, une table ronde autour de « L’entrepreneuriat poli-
tique au Liban : quelle place pour la Femme ? » le vendredi 10 mai 2013. Cet 
évènement, à l’initiative de l’auteur et journaliste Rita Bassil, s’est déroulé à la 
Faculté de droit et des sciences politiques de l’USJ.

Pr Fadia Kiwan, Directrice de l’Institut des sciences 
politiques à l’USJ.
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lui demande de porter la responsabilité 
de toutes les femmes, et parce qu’on ne 
remet que sur lui la responsabilité de la 
faillite du pays, des guerres, des conflits, 
de la corruption, et nous, les femmes, 
à travers notre silence, nous sommes 
bénéficiaires ou complices. Pour tout 
ceci nous voilà face à un combat afin 
de partager les responsabilités avec les 
hommes, main dans la main ». 

Pr Kiwan a partagé le débat en deux 
mouvements. Le premier a donné 
la parole à la Tribune en un premier 
tour de table. Les intervenants ont été 
interrogés chacun sur son rôle dans la 
société et par rapport au sujet. 
Les participants d’origines diverses ont 
pu aborder le sujet avec différentes 
approches : Nada Anid (co-fondatrice 
de Women in Front), Pierre Abi Saab 
(rédacteur en chef adjoint du quoti-
dien al-Akhbar), Maryam El Chami 
(avocate, Membre du bord du conseil 
de consultance du parti Amal), Saada 
Wahhab Halimeh (Candidate Indépen-
dante, élue à la municipalité de Aley), 
Lara Saadé (Kataeb, conseillère de Sami 
Gémayel) et Nathalie Fadlallah (candi-
date).

Les femmes politiques ont pu témoi-
gner chacune de leur expérience : 
comment elles ont décidé de faire de 

la politique, elles ont évoqué les obs-
tacles, les difficultés à percer dans les 
postes décisionnels dans une société 
machiste et patriarcale. Nathalie Fadlal-
lah fraîchement arrivée à la politique a 
posé la « beauté » de la femme comme 
instrument pour accéder au pouvoir, les 
trois autres dames intervenantes plus 
expérimentées en politique ont abordé 
les problèmes pour lesquels elles luttent 
afin de défendre les droits des femmes. 
Lara Saadé a rappelé l’effort au sein de 
son parti afin de pénaliser par la loi le 
crime d’honneur jusqu’alors impuni et 
a insisté sur les violations des droits des 
femmes : légales, physiques et morales. 
Mariam El Chami a montré par son inter-
vention solide d’arguments et de don-
nées politiques, comment une femme 
ayant un poste décisionnel comme elle, 
est à la hauteur de l’homme en poli-
tique. Elle a annoncé les mesures entre-
prises par son parti afin d’imposer un 
quota féminin. Saada Wahhab Halimé a 
témoigné de son long combat politique 
qui a commencé dans le militantisme, 
le travail engagé de terrain, qui est le 
fondement de la politique. Elle a expli-
qué pourquoi elle n’a pu se présenter 
que comme candidate indépendante 
dans un système bipolaire politique 
mené par des hommes. Nada Anid a 
parlé du terrain et a témoigné de son 
projet entrepreneurial politique dans la 

création d’une ONG qui a pour objet 
de donner de la visibilité aux femmes 
entrepreneures. Elle a expliqué com-
ment est née l’idée de fonder Women 
in Front (avec Joëlle Abou Farhat Riz-
kallah), suite au constat d’un vide, celui 
de l’absence de la femme sur la scène 
politique libanaise. Pierre Abi Saab, 
connu pour ses positions audacieuses 
et anti-conformistes a été interrogé sur 
le rôle des médias sur la question. Il a 
dénoncé le système machiste de même 
qu’un système politique corrompu et a 
exprimé sa vision du Genre (Gender) 
Homme/Femme, troublant les défini-
tions classiques et héréditaires sur le 
rôle de la femme et celui de l’homme, 
et ceci indépendamment des questions 
d’orientations sexuelles, afin d’espérer 
une vraie parité.

Le débat a impliqué par la suite un 
public, intéressé, intéressant et inte-
ractif de par ses appartenances : une 
importante présence de femmes can-
didates aux prochaines élections, indé-
pendantes ou appartenant à des partis 
politiques, des hauts fonctionnaires tels 
que M. Aurélien Le Chevallier, Direc-
teur de l’Institut Français, des profes-
seurs d’Université, des chercheurs, des 
représentants d’ONG, des romanciers, 
des journalistes, des étudiants 

Rita Bassil

Fadi Hindi, Nadine Abou Zaki, Nathalie Fadlallah, Mariam Al Chami, Nada Anid, Fadia Kiwan, Pierre Abi Saab, Lara Saadé, Saada Wahhab Halimé, Rita Bassil, Nada Farhat Mouchayleh.
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Six institutions du Campus des 
sciences médicales (CSM) : la Faculté 
de médecine (FM), la Faculté de 
pharmacie (FP) avec le Centre anti-
poison, la Faculté de médecine den-
taire (FMD), la Faculté des sciences 
infirmières (FSI), l’École des sages-
femmes (ESF) et le Centre universi-
taire de santé familiale et commu-
nautaire (CUSFC) ont participé à ce 
projet. Chacune de ces institutions a 
assuré une conférence sur des thèmes 
variés s’articulant autour de la femme 
en tant que jeune fille, mère, épouse 
et grand-mère, à savoir : les examens 
médicaux périodiques, la prévention 
de la carie dentaire, la vaccination en 

2012, la femme enceinte, les facteurs 
influençant la santé psychologique de 
la femme, l’expérience d’un Centre 
de Santé de 1ère ligne à l’USJ.
Ces conférences ont été suivies par 
six ateliers adressés à un nombre 
plus réduit de participants, ouvrant 
la voie à des échanges plus poussés. 
Ces ateliers ont été repris 3 fois, ce 
qui a donné l’occasion aux partici-
pants d’assister à trois ateliers sur six. 
Les thèmes ont porté sur l’ostéopo-
rose, la santé bucco-dentaire de la 
femme enceinte et du nouveau-né, la 
prévention des intoxications domes-
tiques, l’incontinence urinaire chez 
la femme, le rôle de l’infirmière dans 

l’évaluation préliminaire de la santé 
psychologique, la visite du CUSFC et 
la rencontre avec l’équipe du Centre.
La coordination de cette journée a 
été confiée au Centre Universitaire 
de Santé, œuvrant en tandem avec 
le secrétariat du « National Commit-
tee for Lebanese Women ». 74 per-
sonnes (infirmières, sages-femmes et 
assistantes sociales) se sont inscrites 
à cette activité et une attestation leur 
a été délivrée à titre personnel. Dans 
leur évaluation de la journée, les par-
ticipants se sont montrés très intéres-
sés par l’organisation d’activités simi-
laires à l’avenir 

Hyam Kahi

Journée de formation sur la santé de la femme.
Dans le cadre du protocole de coopération bilatérale conclu entre le Conseil national de la femme libanaise (NCLW) et 
l’USJ (Opération 7e jour), une journée de formation sur « La santé de la femme : besoins et priorités » a eu lieu le 30 
octobre 2012 au Campus des sciences médicales (CSM). 

Ateliers sur des thèmes variés s’articulant autour de la femme.

38
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Mme Hyam Kahi. Mme Nada Farhat Mouchayleh.

Mme Fadia Kiwan.

Mme Georgina Boutros.

Mme Yolla Atallah. Dejeuner au Campus des sciences médicales.

Mme Dolla Sarkis.

Mme Grace Abi Rizk.
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L’O7 a remporté le prix de « respon-
sabilité sociale » dans le secteur uni-
versitaire, au cours d’une cérémonie 
organisée par la « Société First Proto-
col » en collaboration avec la Banque 
du Liban, l’Association des banques, 
la Fédération des Chambres de com-
merce, d’industrie et d’agriculture au 
Liban, l’Association des Industriels et 
l’Association libanaise de franchise 
(LFA).
L’événement « Social Economic 
Award » (SEA), honore les acteurs du 
secteur privé dans le domaine socio-
économique, qui se sont distingués 
par des projets porteurs d’engage-
ment en faveur de la promotion du 
bien-être social et de l’améliora-
tion de l’environnement et ayant un 
impact à l’échelle nationale.

Parmi les critères retenus pour la 
sélection des institutions gagnantes, 
furent notamment pris en compte 
l’excellence dans la réalisation des 
projets, l’innovation, la qualité, les 
compétences et expertises déployées, 
le travail d’équipe, la réponse aux 
besoins existants, l’expérience et le 
professionnalisme, etc.

Les prix ont été remis par des person-
nalités officielles : ministres, anciens 
ministres, parlementaires et repré-
sentants des secteurs économique, 
bancaire, industriel, commercial, la 
franchise et le domaine universitaire. 

La cérémonie de remise des trophées 
a eu lieu le 1er décembre 2012 au 
Casino du Liban 

Après avoir reçu le 
2e prix annuel de la 
Fondation Macjannet et 
du Réseau Talloires pour 
la citoyenneté mondiale 
en 2009 et le prix Sharja 
pour le bénévolat en 
2010, l’Université Saint-
Joseph (USJ) reçoit le 
prix de la responsabilité 
sociale pour son 
engagement citoyen à 
travers l’O7.

L’O7 remporte 
un nouveau prix

Nada Farhat Mouchayleh, Leila Kassatly Rizk, Fadi Hindi.

Leila Kassatly Rizk, Nada Farhat Mouchayleh, Georges 
Kordahi, Fadi Hindi.
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aux bénévoles de l’O7

Bénévoles récompensés.
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Fadi Hindi, membre du Comité de 
pilotage de l’O7

C’est toujours une grande joie de se 
retrouver pour couronner un effort 
et pour valoriser un don. Le cas au-
jourd’hui est bien particulier: nous 
valorisons le don de soi, et nous 
couronnons un effort gratuit ou plu-
tôt non rémunéré, un effort que vous 
avez voulu pour une humanité meil-
leure. Durant cette année, vous vous 
êtes donnés avec beaucoup d’entrain 
et vous vous êtes engagés pour une 
société plus juste sous l’étendard de 
l’Opération 7e jour. Durant cette an-

née vous avez expérimenté qu’outre 
la formation académique et profes-
sionnelle, l’Université Saint-Joseph 
vous offre la formation humaine et 
civique à travers ce service que vous 
rendez à la collectivité. L’heure est 
venue d’honorer vos efforts par une 
attestation bien méritée. Puisse-t-
elle être pour vous le tremplin qui 
va vous lancer davantage dans votre 
engagement pour un monde meil-
leur. Vos efforts ne seront peut-être 
pas toujours reconnus, gardez ce-
pendant la même flamme et gardez 
l’espérance, un jour vous en serez 
récompensés. 

Le Comité de pilotage 
de l’O7 a organisé, 
le 27 juin 2013, une 
cérémonie de remise 
de distinctions et 
d’attestations à ses 
bénévoles. Dans une 
ambiance conviviale, 
328 étudiants bénévoles 
ont reçu des attestations 
et 64 autres des 
médailles. Pr Salim 
Daccache s.j., Recteur 
de l’USJ, M. Fadi Hindi, 
membre du Comité de 
pilotage de l’O7, et trois 
étudiants, ont prononcé 
un discours à cette 
occasion. La cérémonie 
a été suivie par un 
cocktail. 

Buffet dans les jardins du Campus des sciences médicales.
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Pr Salim Daccache s.j., Recteur de 
l’Université Saint-Joseph

Quelqu’un, François Mitterrand, 
aurait dit ce qui suit (avec une 
légère modification de quelques 
mots) : « Sur le chantier des valeurs 
humaines, sociales et spirituelles 
toujours neuves, pour ces combats 
de chaque jour qui se nomment 
solidarité, secours et justice, aucun 
volontaire n’est de trop ». Je pense 
que la philosophie du 7e jour est 
bien proche de cette devise qui met 
en évidence les valeurs au nom des-
quelles et pour lesquelles vous vous 
êtes engagés chers étudiantes et étu-
diants sur le terrain de la solidarité 
et du bénévolat dans les différents 
domaines de l’éducation, du droit, 
de la santé, bref à travers toutes les 
activités diverses qui ont été menées 
cette année. Nous voudrions saluer 
particulièrement l’activité du sou-
tien scolaire dont profiteraient des 
dizaines et des dizaines d’enfants, 
activité menée de concert avec le 
ministère de l’Education nationale 
représenté aujourd’hui par M. Fadi 
Yarak, Directeur général du minis-
tère. C’est bien sûr dans l’esprit de 
volontariat que votre engagement 
a été fait et sera toujours fait et je 
suis sûr que vous avez constaté 
par vous-même que la récompense 
vient de l’engagement lui-même qui 
est source de satisfaction et de joie. 
Ce travail social volontaire vous per-
met ainsi d’aller au plus profond de 
vous-même pour constater qu’il y a 

des richesses et des énergies inouïes 
que nous pouvons distribuer et qu’il 
y a beaucoup de joie à communi-
quer aux autres. À quelqu’un qui 
est déprimé, je ne dis pas allez voir 
un psychologue mais allez faire un 
travail social volontaire et vous allez 
voir que cela va vous procurer joie et 
paix et la joie et la paix seront vain-
queurs de toute angoisse. Car par la 
gratuité du volontariat nous voulons 
dire à nous-même et aux autres que 
pour aider l’humain à récupérer sa 
santé, sa dignité et son respect, il est 
nécessaire d’agir seulement par et 
pour l’amour de ce qui est humain. 
Chers Amis, en signant les certifi-
cats d’engagement et de volontariat, 
j’étais content qu’il y ait tellement 
d’étudiants impliqués au niveau des 
services bénévoles pour la collecti-
vité et pour notre peuple libanais. 
Mais le nombre est encore bien limité 
par rapport aux 12 500 étudiants 
de notre Université. C’est pourquoi 
votre engagement devra être plus 
connu et plus visible afin qu’il fasse 
tache d’huile. Qu’il constitue un 
beau modèle à suivre car les besoins 
sont grands dans beaucoup de quar-
tiers et de camps. Le certificat que 
vous allez recevoir est un signe de 
reconnaissance de l’USJ car à tra-
vers votre engagement vous avez 
communiqué l’image d’une Univer-
sité humaine et solidaire et non pas 
l’image d’une Université qui forme 
des robots mais une université qui 
forme des hommes et des femmes 
avec et pour les autres. 

Pr Salim Daccache s.j. remet les attestations aux étudiants 
bénévoles.
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Fadi Haddad, Faculté de médecine

C’est ma quatrième année à la 
Faculté de médecine. J’entendais 
toujours parler de l’O7 et ce n’est 
que l’année passée que je me suis 
engagé dans le cadre de cette opéra-
tion visant à entreprendre des activi-
tés dans le but de créer une réforme 
sur différents plans sociaux, édu-
catifs, et autres. Et cet engagement 
continue toujours. Mon engage-
ment visait la lutte contre le tabac et 
contre la drogue, essentiellement au 
niveau universitaire. Dans le cadre 
de la lutte contre le tabac, des ses-
sions de formation avec l’organisa-
tion Tobacco Free Initiative (TFI) ont 
eu lieu et une activité pilote au Cam-
pus des sciences médicales a été 
préparée et réalisée avec succès où 
plus que 500 étudiants ont été impli-
qués. En outre, et comme la drogue 
est un fléau social, l’O7 s’est mobili-

sée et j’étais l’un des participants au 
programme « Peer Educators » avec 
l’organisation Skoun qui s’occupe 
des usagers de drogues et lutte contre 
ces matières. Le résultat a été l’orga-
nisation de plusieurs campagnes de 
mobilisation et de sensibilisation qui 
ont eu lieu au Campus des sciences 
médicales, Campus de l’innovation 
et du sport et Campus des sciences 
sociales. Plus de 30 étudiants « Peer 
éducateurs » ont animé ces activi-
tés, et environ 1 000 étudiants ont 
participé à ces journées. Quant à 
moi, j’ai acquis des compétences 
diverses allant des informations liées 
aux sujets du tabac et de la drogue, à 
l’organisation de campagnes de sen-
sibilisation et leurs techniques ; mais 
le plus important c’est notre contri-
bution à la sensibilisation des jeunes 
et la lutte contre ces fléaux pour arri-
ver à une société plus « saine ». 

Bénévoles ayant reçu leurs attestations.
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Rhéa Kahalé, Faculté des sciences

L’O7 est née dans l’urgence pour 
participer aux activités d’assistance 
et d’appui aux victimes de la guerre 
de 2006. Et depuis toutes ces cellules 
s’activent pour répondre à des 
problèmes d’une certaine urgence !
Nous savons tous que la Biodiversité 
est notre avenir, nous en dépendons 
pour nos besoins vitaux et notre qualité 
de vie ! Et justement, la biodiversité est 
en crise et c’est une crise silencieuse. 
Cette détérioration sans précédent 
de notre environnement échappe 
pourtant largement à l’attention de 
l’humanité. L’urbanisation croissante 
de nos sociétés nous éloigne, 
nous déconnecte de la nature. Et 
nous fait également oublier notre 
dépendance vis-à-vis d’elle. C’est 
à cette « crise silencieuse » que la 
Cellule Reforestation et Biodiversité 
tend à répondre ! Quand les derniers 
morceaux de nature se rétrécissent 

au Liban nous nous demandons si 
l’espoir vert est encore d’actualité. 
Sensibilisés de l’urgence d’agir, les 
étudiants de la Faculté des sciences 
avec ses antennes du Nord et du Sud 
se sont mobilisés. Campagnes de 
reforestation, campagne de sauvetage 
d’espèces en danger, récolte de 
graines d’espèces endémiques, 
conférences dans les écoles, etc. 
Les activités se multiplient et se 
succèdent. 
Nous sommes tous concernés et 
nous devons tous relever le défi de 
la conservation de la biodiversité ! 
Sauvegarder notre patrimoine naturel 
riche et unique est un devoir, une 
priorité ! Ce n’est pas une option. Et 
pour terminer je souhaite remercier 
l’USJ qui nous donne l’opportunité 
de nous battre pour une cause 
aussi noble, de donner un sens à 
notre bénévolat et d’exercer notre 
devoir civique en profitant d’un 
encadrement de qualité. 

Joe Roumanos, Faculté de droit 
et des sciences politiques

Je suis étudiant à la Faculté de 
droit et des sciences politiques et 
au centre professionnel de média-
tion. J’ai participé cette année et 
celle d’avant à deux projets orga-
nisés dans le cadre de l’O7 : le dis-
pensaire juridique de ma Faculté 
et le soutien scolaire organisé en 
collaboration avec Offre-Joie et 
le ministère de l’Éducation. Je ne 
vous cacherai pas que ma motiva-
tion première, aux prémices des 
deux projets, fut essentiellement 
d’élargir l’éventail de mon expé-
rience extra-professionnelle tout 
en participant, accessoirement, à 
des projets sociaux utiles. Mais je 
ne vous cacherai pas non plus que 
peu de temps m’a suffi pour réa-
liser l’ampleur des besoins d’une 
majorité écrasante de Libanais et 
la gravité de la situation que la 
guerre et le développement « tri-
somique »  nous ont léguées. Peu 
de temps pour réaliser que la pente 
que la société libanaise devait re-
monter était trop importante pour 
n’être qu’un accessoire. Il est vrai 
qu’au final, l’O7 m’a permis d’en-
richir mon expérience extra-pro-
fessionnelle, mais cette expérience 
humaine, loin de mes préoccu-
pations personnelles, m’a surtout 
appris qu’œuvrer pour un monde 
meilleur est en quelque sorte un 
devoir, une obligation naturelle qui 
incombe à tous les citoyens que la 
vie a privilégiés. 
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Témoignages
Cécile Freiha, 23 ans
5e année de médecine dentaire, Faculté de médecine dentaire

Je me souviens encore de l’enthou-
siasme qu’a reçu mon projet d’action 
de Noël. Je me suis très vite retrouvée 
épaulée, encouragée et soutenue. En 
un clin d’œil, tous les moyens se met-
taient à ma disposition pour réussir 
ce projet. C’est alors que j’ai compris 
ce qui distingue la famille de l’O7. 
L’action menée m’a enrichie tant sur 
le plan personnel qu’académique. 

Enseignants et étudiants nous nous sommes tous serré les 
coudes pour assurer le meilleur accueil à nos 150 enfants 
invités. Nous avons pris conscience que l’enseignement 
articulé au divertissement, véhiculait l’information plus 
subtilement. Enfin, cette soirée du 12/12/2012 continuera 
sans doute à évoquer chez moi une forte émotion. Les 
sourires qui illuminaient les visages des enfants me rap-
pelleront sans cesse comme je suis chanceuse d’apparte-
nir à la famille de l’O7.

Nathalie Kabbani, 24 ans
1ère année en dentisterie pédiatrique, Faculté de médecine dentaire

Depuis février 2013, j’assure avec les 
résidentes de dentisterie pédiatrique 
à raison de deux fois par semaine 
(les mardis et les jeudis après-midi) 
des soins dentaires aux enfants du 
dispensaire Howard Karagheusian. 
L’opération est gratuite et nous rece-

vons jusqu’à 7 patients par jour. À travers cette activité, 
j’ai découvert avec surprise à la fois l’immensité du 
besoin et l’immensité de la demande. Cette expérience 
m’a enrichie parce que j’ai pris conscience du besoin de 
ces enfants. Mes camarades et moi sommes très fiers de 
partager des moments aussi forts et d’être à l’écoute de la 
société.

Assil Awada, 21 ans
4e année de pharmacie, Faculté de pharmacie

L’Opération 7e jour œuvre sur tout 
le territoire libanais et nous per-
met à nous étudiants de devenir des 
citoyens actifs et engagés, des agents 
de changement qui participent au 
développement du Liban. J’ai pu 
m’engager et me sentir citoyenne 
lorsque j’ai participé à une action 
majeure intitulée : « la prévention 

contre les drogues et l’alcool ». En tant que conseillère, 
j’ai distribué des questionnaires, préparé avec d’autres 
participants des panneaux explicites et j’ai pu expliquer 
ce qu’est la toxicomanie et montrer qu’elle peut nous tou-
cher tous, que nous devons tous lutter contre, que nous 
soyons étudiants, enseignants ou citoyens libanais. Cette 
expérience m’a permis d’apprendre énormément et de 
partager mes connaissances afin de sensibiliser les autres 
à cette menace. 
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Carla Stephan, 26 ans
4e année de spécialité en dentisterie pédiatrique, Faculté de médecine dentaire

Je participe constamment aux acti-
vités de l’Opération 7e jour. Cette 
année, dans le cadre de ma spécia-
lité en dentisterie pédiatrique, j’ai 
eu l’opportunité de faire des soins 
dentaires au dispensaire Karakozian 
à Bourj Hammoud. La direction de 
cette association investit tout son 

temps pour assurer les besoins des enfants tout en regrou-
pant  plusieurs domaines médicaux. Soigner ces patients 
et les prendre en charge tout au long de leurs traitements 
m’a marquée énormément. La capacité de rendre un 
enfant heureux,  capable de sourire et de le voir même 
motivé à venir au rendez-vous a créé un sentiment de 
satisfaction et m’a même encouragée à poursuivre ce par-
cours avec fierté.  

Rami Bechara, 22 ans
5e année de pharmacie, Faculté de pharmacie

Vers la fin de ma 4e année universitaire, 
j’ai assisté par curiosité à l’une des réu-
nions de l’O7 avec Pr Hayat Azouri et 
l’ONG Skoun axée sur la prévention 
de l’addiction aux drogues et à l’al-
cool. Intégré dans l’O7, j’y trouve un 
apport humain mais aussi profession-
nel que ne sauraient m’apporter mes 
études. 
Du côté humain, j’ai eu le sentiment 

de ne pas rester inactif face aux problèmes parfois angois-
sants de notre société. En effet, nous avons préparé des cam-
pagnes de sensibilisation sur les risques associés à l’usage 

de l’alcool et des différentes drogues dans les différents 
campus de l’USJ. Lors de ces journées, nous avons installé 
avec enthousiasme différents stands dont le plus touchant 
était celui consacré à une rencontre avec un ancien toxi-
comane. Il s’agit d’un témoignage : espace de dialogue et 
d’interaction entre mes collègues universitaires et l’ancien 
toxicomane.
Sur le plan professionnel, je trouve mon rôle primordial 
dans la prévention de l’addiction puisque le pharmacien est 
un professionnel de santé qui a un contact direct avec les 
patients. Il peut en effet repérer de manière précoce une 
conduite addictive, écouter un usager ou un parent, conseil-
ler et, le cas échéant, orienter vers une structure spécialisée.

Zeina Abbas, 19 ans
1ère année en sciences économiques, Faculté de sciences économiques

« Il est plus facile de créer des enfants 
solides que de réparer des hommes 
brisés.» J’ai voulu débuter mon témoi-
gnage avec cette citation de Frederick 
Douglass pour souligner le rôle prin-
cipal de l’éducation. Et grâce à l’O7, 
j’ai pu en un sens mettre en valeur ce 
rôle en participant au projet du sou-
tien scolaire.
Tout d’abord, ma mission se centrait 

sur les élèves d’EB9 en matière de biologie. En effet, notre 
mission revêtait une multitude d’activités, l’explication 

interactive du cours après avoir découvert les lacunes, 
l’application du concept sur des exercices d’application 
et ensuite l’évaluation des progrès des élèves par des ses-
sions officielles. Les résultats étaient satisfaisants en classe 
et l’interaction entre nous fut la plus grande preuve.
L’acquisition de l’expérience, la confiance en soi, et le soin 
d’aider les autres est certes une richesse désirée par tous. 
Voilà pourquoi je souhaite inviter toute personne à vivre 
cette aventure. C’est une activité à ne pas manquer ! Enfin, 
je voudrais remercier Mme Nisrine Hamdan Saadé pour 
m’avoir annoncé cette activité, l’organisation Offre-Joie et 
notre Université pour nous avoir donné cette opportunité.
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Melanie El-Kahy, 19 ans
2e année de traduction, Faculté des lettres et des sciences humaines

The ones who knew were a few, and 
others didn’t have a clue. When I 
heard about Peter Dagher’s story, I 
couldn’t hide my empathy. A lot was 
on my mind, aiming for a way to par-
ticipate; volunteers if I could find, 
and luckily all was set up by fate.
It all started on Wednesday the 17th 
of April when I ran into another girl 
who wanted to help as much as I 

did. A random girl, I met by coincidence at Ms. Gloria 
Abdo’s office. That day all the hard work began. After 
presenting the whole detailed plan and taking the dean’s 
confirmation on Saturday the 20th, our project set sail. 
We had less than a week to prepare a concert and not 
any concert. We desperately needed to raise money for 
Peter who is fighting a very rare kind of leukemia and 
had less than 3 weeks to find a donor, since he nee-
ded an urgent bone marrow transplant. Our goal was 
to help him find this donor by paying every donor’s 
test fee which was $250/person. By this time, we had 
a team of 5 main leaders and more than 30 volunteers. 
 Every second of every minute of every hour of every day, 
we didn’t stop working. Tired? NO! Many doors were 
smashed in our faces, but we stopped at nothing. When 
we received bad news, the next minute tons of good news 
knocked at our door. Motivated, yes we were. Our thoughts 
were focused on our target. Peter was all we could think 
about. If we are going to nag and complain about how 
tired we were, then what about him fighting cancer? No, 
he was strong, and he gave us the strength to accomplish 
every detail we had in mind. We campaigned our concert 
«We’ve Got Your Back Pete», found sponsors, sold tickets, 
hired bands, and prayed for God to stay by our side. For-
tunately, everything fell into place. The concert was ama-
zing, participants won prizes and enjoyed the music as 
well as the food. We fundraised $10,000 that night and 
tears couldn’t express our happiness and pride. 
We had been devoted enough and had worked enough 
to have such a fruitful end. What a marvelous feeling! We 
can help others even in the simplest ways, then if we have 

the energy and the will, why not support as much as we 
can? 
Peter was very thankful. I didn’t know him personally, 
but through his words and the messages he sent us, I felt 
like I did. His message was : I wish I had been there, but 
unfortunately, I can’t. I just want to thank every single one 
of you for supporting me. I am very glad that, at least, 
because of me, so many people were united for a single 
cause, Prayer. Thank you. Peter’s message was read out 
loud during the concert, and it was a graceful moment.
I kept on repeating during our preparations, and I still say: 
why don’t we give Peter a hand to lift him up instead of a 
shoulder to cry on?
Sometimes in life we all need this hand, maybe a good 
person’s hand, to encourage us, to be there for us, to stand 
by us. Sometimes in life, we believe and our voice reaches 
the sky, higher than we ever expected, just because eve-
ryone else is believing too. Sometimes in life, family is 
also the people caring about us, the people giving us 
strength. Sometimes in life, everything seems perfect even 
if we carry the biggest burden on our shoulders. Some-
times in life… sometimes.
Peter and his entourage affected me and touched my soul 
deeply. I realized that there is into life more than I can 
see, that every person has good in his/her heart, that life 
without family doesn’t count, that when united we can 
handle more than expected, and that sometimes there are 
decisions where I have to select my priorities. It is true that 
I couldn’t attend class like I should have, but still I didn’t 
regret it for a second.
I wish Peter all the best from the bottom of my heart 
knowing that with his optimism, that affected me so much, 
he will be more than okay.
I think we all know Peter by now, and we are really proud 
of all the effort he has done. As I believe and am sure, 
prayer always makes things better.
From all my heart, I wish you would always have this ins-
piring smile on your face Peter, the smile which rendered 
us stronger. THANK YOU for enlightening us and showing 
us that life is more than what the eye perceives.
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Amani Ghadban, 22 ans
4e année de pharmacie, Faculté de pharmacie

J’ai participé à 3 journées au sein de 
l’O7 : la première campagne de pré-
vention de l’addiction au Campus des 
sciences médicales (CSM), la 2e cam-
pagne au Campus de l’innovation et 
du sport (CIS) et la 3e campagne au 
Campus des sciences sociales (CSS).
Ces 3 journées étaient riches en acti-
vités avec notamment des jeux com-
pétitifs à visée éducative « question 

pour champion », donnant la chance d’avoir des discus-
sions avec d’anciens drogués et permettant la liberté d’ex-
pression « écriture d’un slogan… ».
Ces journées étaient très enrichissantes pour moi. D’abord 
en terme d’informations scientifiques concernant les dro-
gues et cela grâce à la recherche, la collecte, le tri des 
informations et ensuite en informant les autres et là vrai-

ment ça me faisait grand plaisir de voir les étudiants élargir 
leurs connaissances sur les drogues dans une ambiance 
agréable. Puis en terme de coopération, de travail de 
groupe et esprit de partage que ça soit durant la période 
de préparation précédant les journées ou bien durant les 
journées elles-mêmes : travail sérieux et enthousiaste !
J’ai participé à ces activités puisque je suis fortement 
convaincue qu’une connaissance scientifique large et 
solide sur les drogues et leur impact sur la santé humaine 
est le seul moyen qui permet de prévenir la dépendance 
des jeunes vis-à-vis de ces produits dangereux.
Et finalement, si je suis arrivée à convaincre au moins un 
jeune à ne pas se droguer, c’est que j’ai réussi à sauver 
une vie et ça c’est déjà énormément satisfaisant et moti-
vant pour continuer ce projet et sauver beaucoup plus de 
vies, beaucoup plus de familles, dans une visée beaucoup 
plus large : former une société propre et saine.

Le 21 décembre 2012, nous avons visité l’association 
INSAN à Sin el fil. Nous avons passé la matinée à divertir 
une vingtaine d’enfants âgés de 3 à 12 ans. Nous avons 
commencé par un jeu intitulé : « Pierre-Paul » puis « je 
suis fou », « le courant électrique », « balle nommée », 
etc. Les enfants ont participé à ces différents jeux. Ils 

étaient motivés et joyeux. Puis ils ont décoré le sapin de 
Noël tout en chantant. À la fin de la matinée, nous leur 
avons offert des chapeaux de Noël, du jus et des biscuits. 
Ils étaient si heureux qu’ils nous ont demandé de revenir 
le plus tôt possible. C’était une journée inoubliable pour 
eux comme pour nous, énormément chargée d’émotions.

Zeina Hallak 
3e année EPP–ILE

Nermine Sabbine
3e année EPP–ILE

Araz Kalachian
2e année OP–ILE

Sœur Géraldine 
Neloumta
2e année EPP-ILE
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Géva Eid, 22 ans
4e année de pharmacie, Faculté de pharmacie

Un des plus grands fléaux au Liban 
est le problème de l’addiction chez 
les jeunes qui se trouvent coincés 
dans un environnement chargé par le 
stress et les difficultés de la vie.
Dès que nos professeurs de toxico-
logie, Dr Hayat Azouri et Dr Diane 
Antonios nous ont raconté à propos 
de la prévention de l’addiction dans 
le cadre de l’Opération 7e jour, j’ai eu 
envie d’y participer !

J’ai donc participé à une campagne dont le but est de 
prévenir la dépendance aux drogues et de minimiser 
les complications qui lui sont corrélées. Notre 1ère jour-
née a eu lieu sur mon propre campus : le Campus des 
sciences médicales. Nombreux étudiants en pharmacie et 
en médecine ont participé à cet évènement avec le sup-
port de l’ONG Skoun ainsi que Dr Azouri et Dr Antonios 
qui nous ont toujours guidés pas à pas. Cette journée a 

rassemblé une multitude d’activités, des compétitions 
telles que le meilleur slogan, question pour un champion 
ainsi que plein d’informations à propos des drogues et 
leur effet néfaste sur notre santé. Après le grand succès de 
cette campagne de prévention de l’addiction, deux autres 
journées ont été réalisées au Campus de l’innovation et 
du sport ainsi qu’au Campus des sciences sociales. Plus 
encore, mes collègues et moi avions eu la chance de faire 
partie d’une journée de formation menée par l’organi-
sation Skoun dans laquelle on nous a éclairci les idées 
à propos des drogues et le problème de l’addiction au 
Liban.
Ce qui m’a surpris à propos de cette expérience c’est à 
quel point les jeunes ne sont pas au courant de la gra-
vité de l’addiction. Il faudrait accroître nos efforts pour 
faire parvenir le message à toute la jeunesse au niveau 
de toutes les universités et même les écoles. J’incite les 
jeunes à faire partie de l’O7 afin de sauver le plus grand 
nombre de vies de ce véritable fléau qui pourrait toucher 
les personnes les plus proches de nous. 

Ralph Hobeika, 
Étudiant en physiothérapie
Le 19 avril 2013, nous les étudiants de physiothérapie 
avons visité l’école de Champville pour donner un petit 
aperçu sur la prévention des maux de dos aux élèves de 
huitième. Cette visite nous a mis sous tension au début 
car c’était la première fois que nous faisions face à des 
enfants et leurs parents pour parler d’un sujet scientifique. 
En  fait,nous avons réussi à attirer leur attention en ciblant 

leur mal quotidien « le port des cartables lourds » engen-
drant « des maux de dos » mais le message a été bien 
transmis aux élèves et à leurs parents. De même nous 
avons discuté des solutions afin de prévenir les maux 
de dos et nous avons pratiqué ensemble des exercices 
d’assouplissement. Cette visite était sûrement une bonne 
expérience pour nous tous.
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Leila Kassatly Rizk
Responsable de la Cellule droit et sciences politiques, Chef de projet « Soutien scolaire »

« Mon engagement dans le Dispen-
saire juridique de la Faculté, la forma-
tion que j’y ai reçue, les rendez-vous 
auxquels j’ai assisté m’ont permis de 
comprendre une réalité différente de 
la nôtre, de déterminer mes choix de 
carrière et de réaliser que je veux être 
avocate ».

« Le projet de Soutien scolaire et le 
Dispensaire juridique étaient pour moi une expérience 
unique, qui m’a énormément donné, autant que mes 
études, sinon plus…. ». 

« L’expérience est unique, riche et fondamentale… ».

Ces témoignages spontanés, au cours de réflexions échan-
gées à l’occasion d’un dîner de promotion, proviennent 
d’étudiants de la Faculté de droit et des sciences poli-
tiques engagés dans les projets de l’O7 de la Faculté. 
D’autres étudiants se sont exprimés dans le même sens. 
Ces impressions vraies et authentiques reflètent l’état 
d’esprit et la remarquable progression des jeunes de l’O7. 
Il m’a semblé alors important de partager des moments 
vécus, des satisfactions et émotions ressenties, non seule-
ment par nos étudiants, mais également par nous autres 
« encadrants » et « accompagnateurs ».

Mon implication personnelle dans l’O7 commence par le 
colloque organisé en 2010 sur le thème « Les prisons du 
Liban : l’amélioration des conditions de vie des prison-
niers est-elle possible ? ». L’aimant fonctionne alors à mer-
veille et l’attrait ainsi exercé est le prélude à un engage-
ment plus profond qui me permet de découvrir l’ampleur 
de l’O7 et sa diversité. C’est avec une équipe tout aussi 
motivée que nous mettons alors en place le « Dispensaire 
juridique », le « Soutien scolaire » avec la participation 
d’enseignants amis provenant d’autres Facultés ; et avec 
le Centre professionnel de médiation, la formation d’étu-
diants-médiateurs sur le Campus des sciences sociales. 
Par ailleurs, ma participation au Comité de pilotage m’a 
permis d’œuvrer au renforcement de « l’Opération » à un 

niveau transversal, et de développer les contacts avec les 
partenaires externes. 
Notre levier d’action dans l’O7 consiste à emprunter une 
voie, celle de la sensibilisation des étudiants, « source de 
dynamisme et vecteur de changement », au bénévolat et 
à la citoyenneté, à former des citoyens futurs profession-
nels, à leur permettre de mieux connaître « l’autre » en les 
y aidant à travers la réalisation des divers projets. 

En effet, l’O7 représente pour moi un processus à long 
terme qui ne se résume pas uniquement à des projets 
tellement vivifiants certes, ponctuels quand même, mais 
il s’agit bien au contraire d’une politique à terme de 
construction de l’avenir, qui favorise l’intégration des étu-
diants ainsi que la nôtre dans le tissu social, dans toute sa 
diversité, dans toute sa richesse, ceci afin de promouvoir 
la culture de la paix, du dialogue, de la non-violence et de 
la responsabilisation dans l’édification du futur.
 
À travers ceci, en nous engageant, en créant des liens et 
des passerelles avec les étudiants, ne nous sommes-nous 
pas ouverts nous-mêmes à l’ « autre » à l’intérieur et à 
l’extérieur des murs de l’Université ? N’avons-nous pas 
procédé à un travail profond sur soi ? En encourageant 
la créativité et la responsabilisation des jeunes, en leur 
assurant l’espace nécessaire pour s’épanouir, se déve-
lopper, se retrouver, ne nous sommes-nous pas retrouvés 
nous-mêmes ? En concevant un mode de vie ensemble et 
en cherchant les meilleurs moyens d’y arriver, en mettant 
nos appréhensions et nos angoisses de côté, il importe de 
laisser notre « Opération » prendre son envol et s’éclore 
ses bourgeons, de pouvoir réaliser ses promesses et de 
l’accompagner dans son expansion. 
 
Puissions-nous continuer à participer, avec les étudiants, 
à la construction d’une société pacifiée et solidaire, basée 
sur le respect et la reconnaissance de l’identité de tout un 
chacun, complément nécessaire à notre propre identité, 
dans un ensemble plus vaste, dans le Liban auquel nous 
aspirons et que nous espérons voir traverser ces temps cri-
tiques et décisifs que nous vivons.
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Témoignages de quelques 
médiateurs stagiaires 

Michèle Matta

Jamale Attieh

Nadine Mounzer Karam 

Rima Younes 

Paul Vuarambon

J’ai donné à un groupe de 
jeunes atteints de handicap, à 
Sesobel, un stage de formation 
à la pratique de la médiation et 
j’ai été émue par la maturité de 
ces jeunes et leur profonde sen-
sibilité lors de notre première 
rencontre en janvier 2013. Ces 

jeunes ont montré tout au long des séances de for-
mation une impressionnante soif d’apprendre sur ce 
mode amiable de résolution des conflits.

Les 5 séances de formation à la 
médiation à des jeunes de Seso-
bel ont été du pur bonheur ; 
ces jeunes m’ont beaucoup 
apporté ; ils étaient bien dispo-
sés à recevoir cette formation 
et nous n’avons eu aucune dif-
ficulté ma collègue et moi à leur 

transmettre nos connaissances à ce sujet. 

En tant que médiateur bénévole 
au Sesobel, j’ai été très posi-
tivement surprise de me trou-
ver dans une ambiance fami-
liale chaleureuse et agréable, 
ce qui a sans doute permis de 
faciliter la tâche principale qui 
n’est autre que de rencontrer les 

familles en séances de pré-médiation afin de voir 
si elles aimeraient suivre le processus entier de la 
médiation pour mettre fin à leurs différends.

J’ai participé à un projet de 
sensibilisation et de formation 
à la médiation auprès des étu-
diants de l’USJ. La motivation, 
l’écoute et l’intérêt de ces étu-
diants pour la médiation nous 
montrent que, chez les jeunes 
d’aujourd’hui, nombreux sont 

ceux qui croient à la tolérance, au dialogue et à la 
communication sans violence, et qui sont prêts à 
apporter leur contribution pour diffuser ces valeurs. 
Nous leur sommes reconnaissants car, grâce à eux, 
nous avons confiance dans l’avenir de notre pays.

Nous, étudiants de l’USJ, avons 
eu la chance de participer à 
une formation à la médiation. 
Au cours des séances de forma-
tion, nous avons appris à nous 
connaître, à être à l’écoute de 
nos besoins et de nos senti-
ments. Nous avons abordé des 

thèmes aussi divers que la différence ou les préjugés.
Aujourd’hui vous avez devant vous une quinzaine 
d’étudiants prêts à donner de leur temps pour leurs 
camarades. Prêts à être à l’écoute, à rester neutres 
et prêts à respecter la confidentialité. À travers 
notre présence dans les campus, nous allons pou-
voir faire connaître la médiation. Dès lors il y aura 
toujours une personne pour proposer une médiation 
lorsqu’un conflit surgira.
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L’Opération 7e jour 
vue par Skoun

Mme Nadya Mikdashi, 
Présidente de Skoun :

« Skoun, centre de traitement et 
de prévention des addictions, s’est 
engagé à former un groupe d’étu-
diants de l’Université Saint-Joseph 
de Beyrouth pour devenir des édu-
cateurs de pairs. L’objectif global de 
cette initiative est de promouvoir un 
mode de vie sain chez les jeunes dans 
les différents campus universitaires et 
de créer un réseau de jeunes universi-
taires qui jouent le rôle d’éducateurs 
dans la sensibilisation de leurs pairs 
au sujet des drogues et des addic-
tions. Un partenariat réussi s’est éta-
bli entre l’USJ et Skoun. Ce partena-

riat se traduit par un soutien institu-
tionnel, assorti d’un dialogue nourri 
et régulier. Ce dialogue est voulu par 
les deux parties et a comme objectif 
de mettre en place un programme de 
sensibilisation continu au sujet des 
addictions parmi les jeunes. L’enga-
gement des deux parties porte sur le 
développement continu des compé-
tences et du savoir des jeunes pour 
qu’ils puissent devenir eux-mêmes 
des leaders actifs dans leur commu-
nauté et contribuer à la santé et au 
bien-être de leurs pairs. Cette col-
laboration positive entre la société 
civile et une des plus importantes 
institutions académiques au Liban 
renforce l’importance du travail com-

munautaire et du volontariat, lesquels 
constituent une priorité pour l’Opéra-
tion 7e jour et Skoun. 
20 éducateurs de pairs ont reçu une 
formation par l’équipe de Skoun sur 
les addictions et ont réuni leurs efforts 
pour préparer trois campagnes de 
sensibilisation sur les drogues dans 
trois différents campus de l’USJ. Les 
éducateurs ont collecté des fonds et 
l’USJ a mis ses terrains, son matériel, 
ses équipements et tous les disposi-
tifs de l’ensemble de ses locaux à 
la disposition des étudiants. Skoun 
a accompagné les étudiants dans la 
préparation et la mise en place des 
campagnes de sensibilisation ainsi 
que le développement d’un matériel 
d’information sur les drogues destiné 
aux jeunes.

Dans le cadre de cette collaboration, 
Skoun, en coordination avec l’USJ, 
continuera à former de nouveaux 
groupes d’étudiants en vue d’assurer 
la continuité de ce projet sur de lon-
gues années » 

Cette collaboration 
positive entre la société 
civile et une des plus
importantes institutions 
académiques au Liban 
renforce l’importance du
travail communautaire

Les éducateurs de pairs entourant Pr Hayat Azouri, Dr Diane Antonios, Dr Grace Abi Rizk et la comédienne Patricia Dagher.




